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EXPLICATION
DES GRAVURES

1. Toilette Manita, en
faille canard et i'aille pail-
le. Jupe ä trois grands
volants derriere, garnis
de volants plus petits en
biais, completement dou-
bles de faille paille.

Le devant de la jupe
est orne de deux plisses
en faille canard, avee li-
sere de faille paille.

6. .NOEÜD NELLY.

Corsage ouvert, a longue poin-
te devant et ä retroussis der¬
riere; du retroussis s'echappcnt
des noeuds de faille canard et
paille. L'encolure, ä double iu-
che dans le dos et ä plisse sim¬
ple par devant, est tcrminee par
im noeud. Manches ä volants rap-
pelant le jupon.

2. Toilette Montpensier, en
faille gris fer et velours noir.
Jupe demi-longue. Le premier
volant, qui mesure 35 centime-
tres de hauteur, est garni d'un
bia's de velours de 15 contime-
tres, plisse ä larges plis. Le
deuxieir.e volant, de 50 centime-
tres, est garni egalementd'un biais de velours noir de 15 centimetres.
La tele est coupee par des carres de velours de la meine largeur
quc les plis.

Polonaise ec faille gris fer, avcc biais de velours et franges.
3. Ceinture page. —

Modele exclusif des Galeries
de Choiseul, 36, rue Neu-
ve-des-Petits-Champs. —
Cette ceinture se fait en
faille de plusieurs largeurs;
le noeud qui se rattaehc sur
l'epaule est en ruban n"
12; l'echarpe qui s'ecbappe
de ce noeud est en ruban n°
80; olle se rattache au cöte
par une ceinture en ruban
n° 120 ou 140, aux longa
bouts retombant gracieuse-
ment sur la jupe. La par-
tie qui est en n° 80 sert ä

relever le pouf de
la jupe; et le boul
extreme vient se ratla-
chcr au-dcssous de bras
du cöte droit, l'epau-
liere devant etre pose3
sur le cöte gauche.

4 5. Noeud Magdelei¬
ne. — Ce r.ceud est en
gros de Suez et en trepc
de Chine bleu de deux
nuances pris dans le
biais de l'eloffe. Une
blonde satinee fort clai-
re forme coquille d'un
cöte. Le noeud de coif¬
fure n° 5 est assorli au
precedent.

6. Noeud Nel-
ly. — Dans du
gros de Suez
et du crepe de
Chine de deux
nuanees de
vert pris dans
le biais de l'e-
toffe, on chif-
fonne ce noeud
confortable; la
frange ä tete
en soie floclie

8. 'HAPEAU I>E CAMPAGNE POUR JEUNE FH.LE. est rappOl'tee.

5. NOEl'D MAGDELEINE

POUR LF.S CIIEVEUX.

7. Noeud Helene en crepe de Chine de deux nuances ; une partie est rose
et l'autre grise; quant ä rcffile, il doit etre des deux nuancesdu crepe, et sc
contrarier.

8. Chapeau de campagne pour jeune fille ou jeune iemme. — Ce cha-
peau se fait sur une carcasse de linon; celle-ci est d'ahord recouverte de flo-
rence rose ou bleue que l'on voile par un bouillonne de mousseline execssi-
vement claire; un gros plisse retombe sur la passe, et une ruche aux plis
creves bien fournis entoure la calotte et meme la recouvre; le noeud de faille
rose du sommet cache le point de depart des ruches; les brides, en faille
rose, se rattachent par derriere.

9. Chapeau de campagne
dele du Louvre. — La passe
est en paille blanche dite
paille de fantaisie; la ca¬
lotte est entierement cou-
verte d'un gros ruche en
crepe ou tulle jaunc paille
sur transparent de soie
bleue; les noeuds du de¬
vant et de derriere sont en
faille bleue n° 16.

pour jeune fille de huit ä douze ans. — Mo

10. POINT DE PLUME. I" MOfVEMEKT.

fyl(W'*
;. NOEUD HELENE.

POINTS POUR LES JOURS
IN GUIPURE RENAISSANCE

(Dessins 10 ä 15)

H. POINT DE PLUME, 2 e MOUVEMENT.

3. CEINTL'RE PAGE.

12. POIM DE VENISE.

■13. POINT DE VALE.NCIEN'.NES.

Nous avons commence,dans notre nu i ero
du 27 avril, l'explication de divers points p. ur

les jours en guipure Renaissance;nous continuons aujourd'hui la serie de
ccs points, que nous compl^terons dans un do nos prochainsnumeros.

Point de plume (dessins 10 et 11). — Ce point s'emploie dans la guipure
Renaissance et dans la broderie sur Biet, et, gräce ä lui, on obtient des
mats fort heureux. Voici le procede en usage pour executer le point de
plume :

Nous partons d'un rang deja fait; l'espacc laisse n'est quc pour que vous
vous midiez mieux compte de la maniere d'exccuter ce point, car il ne
doit pas y avoir d'intervalle.

Premier mouvement (dessin
10). — II laut toujours lancer
son fil de droite ä gauche, et,
ä l'aller, le comprendredans
son point.

Vo're aiguilleetant devant,
vous l'e trez ä cheval sur le
fil tendu du rang precedent,
et faites retomber ladite ai-
guille sur le fil inferieur,
sans le comprendre dans le
point.

Second mouvement (densin
11). — Ensuite vous entrez
votre aiguille ä cöte du point
fait et ä sa droiie en dedans
de ce fil tendu qui passe alors
sur Paiguüle.

Pardonnez les repetilions,
olles sont necessairespour la
paiiäite expli-
lation de ces
points si minu-
tieux.

Point de Ve-
nise (dessin 12).
— Ce point est
un des plus
mats, on s'en
sert memo
quelquefois
pour repriser
des toiles un peu grosses dont
trous sont tout ä fait vides.

On lance ces fils de droite ä gau¬
che, puis on fait dessus un point
de feston fort serre et rappioche.

Point de Valeneiennen (dessin 13).
— Regardez bien la disposition des
points de feston, et, avec un peu
d'attenlion, vous arriverez certainenient ä le
bien executer sans l'aide de nos explications.

Vous faites de gauche ä droite un grand et
un petit point de tulle alterne ä ['aller, failes
7 points de feston serres ä cöte les uns des au-
tres, puis un point de feston lache en dessous
du plus petit du rang precedent, 7 festons au
retour, 5 points de feston en dessous des 7 du
rang precedent, puis 3 points de feston ä che¬
val sur le reseau lache; vous commencezalors
le second carre, lout du long du rang 5 points,
puis 3. A l'aller, 3 festons au-dcssous des 5 du
rang precedent, 5 au-dessousdes 3.

v
;

9. CHAPEAU DE CAMPA'.M

POUR FIILETTE.
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Au retour, 7 points de feston au-dessous des 5 du rang precedent,
puis ui) point lache d'espaee sur lequel au rang suivant on commen-
eerale troisiemecarre.

Point de Brabancon (dessin 14.) — A l'aller, il faut lancer 1 grand
point de tulle assez lache, puis 2 asscz rapprochesTun de l'autre; au
retour, on fait 7 points de feston bien serres et rapproches sur le grand
reseau, et 2 points dans les deux plus petits, et toujours ainsi.

Point iure (dessin 15). — On dirait un point de filel: il faut lancer
de droite ä gauche un fil bien tendu; puis, de gauche ä' droite, execu-
ter un point de tulle un peu lache avec noeud pour bien l'assujettir au
double feston. A bientöt la suite des points.

CIXQUIEME

LECON DE COÜPE
(Dessins 16 a 19)

Voir les no> 3?, 48,
54 et 62 de la Re¬
vue de la Mode.)

Dans notre der-
nier article, nous
nous sommes oecu-
pe exclusivement
de la tunique prin-
cesse propremenl

18. DOS DK LA TU.NIQUE A DASjUES.

dite Nousconsa-
crerons la lecon
d'aujourd'hui ä
la description de
la tunique ä bas
ques et ä celle
de la polonaise.

Polonaise. —
La polonaisese

cent. Le Chiffre 9
indique la partie
la plus accentuec
de la ligne ein
tree du devant,
dont nous ve-
nons de parier,
et les chiffres 26
et 30 la largeur

gne qu'il faut continuerde suivre pour donner a lVniuianchure ou en-
tournure la courbe necessaire et, en nieme temps, la largeur que l'epau-
lette doit avoir dans cette partie. La quatrieme,en face du chiffre 15,
et dont la longueur est de 34 cent., pour indiquer la largeur de la poi-
trine, et, comme la precedente, la ligne de l'cntournure. De memo
celle qui est en face du 21 et dont la longueur est de 36 et 43 cent.
- En face_du chiffre 35
une lig ne", _longue de 6,
24, 29 et 46 cent.,indique,
par le point 6, le cintre du
devant, qui coramence,
comme on le voit sur le
dessin, au chiffre 21, pour
fiuir au 104, en passant
sur les points 6, 9, 4. Les
chiffres 24 et 29 designenl
l'endroit oü doit etre pra-
tiquee la pince et le chif¬
fre 46 la longueur du
devant ä l'en¬
droit de la
taillc.

En face du
41, on tire une
septieme ligne,
toujours hori¬
zontale, longue
de 9, 26 et 30

17. DEVANT DE LA POLONAISE.

compose de deux pieces seulement,
le dos et le devant (coupes dou-
bles, bien entendu). Le dos est
large et tient licu de petit cöte.
Le devant est ordinairementcroise
sur la poitrineet orne de deux ran-

gees de boutons plus ou moins espaces. Quelquefoison ajoute ä l'encolure un petit collet
reversible qui fait ouvrir les revers jusqu'au milieu de la poilrine, et lui dotine l'aspect
du vetement d'homme. C'est lä tout ce qui distingue la polonaise de la tunique, mais cette
distinetion est assez caracteristiquepour que nous nous croyions oblige d'en faire la des¬
cription.

Le dos (iig. 16) s'etablit en dessinant une grande ligne perpendiculaire,longue de 1 me-
tre 43 cen'.imetres.

Cette Operation terminee, on poso le bout du cenlimetre
[ruban metrique) au sommet de cette ligne, od figure le
point 0. Puis, en descendant,on fait une marque en face des
chiffres 0, 3, 9, 22, 36, 39, 75, 107, et enfin 143; et de chaeun
de ces points on tire, ä l'aide de l'equerre, une ligne horizon¬
tale d'une longueur determinee. Celle qui part du point 0, et
qui determine le sommet du dos, est longue de 24 cent.; la
deuxieme, en face du point 3, de 16 et 27 cent.; la troisieme,
de 17 et 39 cent.; la quatrieme. de 20 et 12 cent.; la cin-
quieme, de 37 cent.; la sixieme, de 23 cent. Ces deux dernie-
res, 37 et 23 cent., indiquentla largeur du dos ä l'endroit de

la taillc. La septieme,
en face du chiffre 75,
longue de 70 cent., et
la huilieme, qui deter- ;
mi.ie ä la fois l'ampleur
du bas du dos et sa
longueur au cöte, a 92
cent. Cela fait, on des-
sine le dos, en
ayant bien soin de
passer sur tous les
points indiques par
les chiffres.

Le devant, re-
presente parle des¬
sin 17, et dont la
forme gracieuse

ne manquera pas d'attirer vos regards, s'etablit
de la meme l'acon que le dos. On dessine d'abord
la grande ligne perpendiculaire, longue de 1 m.
23 cent., au sommet de laquelle on inscrit le
point 0, et, en descendant sur cette ligne, les
chiffres 4, 6, 15, 21, 35, 41, 70, 104 et 122. On
marque ensuite, horizontalement, en face de ces chiffres, des lignes dont
la premiere, longue de 21 cent., indique le sommet de l'epaulette,du cöte
de l'encolure; la deuxiemj, de 20 et 39 cent., dont le premier indique le
point oü doit passer la ligne eintree de l'encolure,et le second, 39 cent.,
la pointe aigue de l'epaulette, du cöte de l'emmanchure.La troisieme, de
12 et 36 cent., qui nous dom,e, par le premier chiffre, la largeur de la
croisure sur la poitrine et la hauteur du devant, et, par le second, la li-

16. DOS DE LA POLONAISE.

POINT DE BRABANCON.

de la pince au-dessousde la taillc.
En face du chiffre 70, une ligne,

longue de 4 et 75 cent. determinela
largeur de la tunique dans cette
partie, et en face du chiffre 104
une ligne longue de 93 cent., qui
determine l'ampleur du devant dans sa partie iaferieure et sa longueur au cöte.

On dessine ensuite le devant de la polonaise, comme nous avons dessine le dos, c'est-a-
dire en passant sur tous les points indiques par les chiffres.

Cette Operation terminee, on marque lendroit oü doivent etre cousus les boutons en
prenant pour base la ligne brisee qui ind'ique la largeur de la croisure, c'est-ä-dire, en
me tant entre cette ligne et les boutonsautant d'espaee qu'il y en a entre eile et le bord

exterieur des boutonnieres.
Polonaise et tunique ä basques. — Nous allons terminer

cette lecon de coupe par la demonstrationde la coupe de la
polonaiseä basques et de la tunique ä basques. Nous n'avons
pas ä nous occiiper du devant, qui ne subit aueun changemenl;
c'est le meme qui sert dans les deux cas. Quant au dos.
le changement est complet; il est remplace par eelui du cor-
sage ä basques, representepar le dessin 18, au-dessous duque
on ajoute, pour le completer, un le d'etotl'e ftoncee ou pliee
ä la taillc et cousu au cöte du devant de la tunique, aux par-
ties marquees AA-BB.

Pour couper le dos et le petit cö^e reunis, on procede de la
maniere suivante : on dessine
une ligne perpendiculairelon¬
gue de63 cent., au sommetde
laquelle on pose le centimeiiv,
et le long duquel o:i marque,
en descendant, les chiffres 0,
2, 9, 12, 17, 34, 36, .52 et 63.
Puis, en face de chaeun de cos
points, une ligne verticale, dont
la premiere a une longueur de
7 cent., la deuxieme, de 21
cent., pour determiner la pointe
superieure de la carrure du
dos; la troisieme,de 28 cent.,
pour designer le sommet aigu
du petit cöte; la quatrieme, de
33 cent., pour indiquer la lar¬
geur du petit cöte vers l'entournure; la cinquieme, de 2t
et 34 cent., pour indiquer cette meine largeur a l'endroit de
la taillc; et ainsi des autres points.

Ou dessine ensuite cette partie du vetement, comme nous
avons dessine les autres, en passant sur tous les points indi¬
ques par les chiffres. (Voir le dessin 18.)

L'operation du dessin terminee, on coupe l'etoffe et l'on
procede au montage de la tunique en cousaut ensemble les
parties du dos et du petit cöte marquees E, E, et le petil
cöte au devant ä l'endroit marque C, C, apres avoir, comme
nous l'avons dit plus haut, assemble la jupe du dos marquee
A, B äla partie du devant portant les meines signes A, B.

Le le du dos, representepar le dessin 19, est facile a des-

niuitntiii :' ; / : iH'ii
'n; '<lnHMJw 1;V » <ZXEAMnrusymiw/

13. POINT TURC.
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19. LE DU DOS DE H TUNIQUE A BASQUES.
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siner, car il n'offre, pour ainsi dirc, que des lignes droites.
Aussi l'operalion consisle-t-elle seulement a tirer une li •
gne perpendiculairc longue de 1 meire 8 cent, au sommct de
laquello on marque 0, et, en descendant, ti et 78. En face des
points 0 et 78, une ligne verticale, la premiere, longue de
17 a 50 cent., et laseconde, de 7li ä 80 cent., selon l'am-
plcur qu'on desire donner ä cette partie de la jupe. — s.

20. Coiffure Ninon pour jeune femme. — Modele des
Galcries de Choiseul. — Decrire ce delieicux pelit pouf,
tout de fantaisie,est chose ditflcile; c'est un assemblage de
lilondo satinee artistement enehevetreeavec des rubanscou-
leur rose chair; mais pour qu'il conserve son cachet, il faul
qu'il soit pose comme l'indique notre dessin, qui reproduit
en mfime tenips un mode de coiffure simple pour Tinte-
rieurj les cheveux, rcleves en nuque, sont tournes en
nceuds d'Apollon tres-läches.

21. Toilette de ville. — Jupon de taffelas marron dore;
le premier et le troisiemevolant sont montes ä tele, avec
grosse ganse pour laseparer; enire l^s deux volants, d'inegale
grandeur, sc trouve un plisse regu icr dont lc bas resle vo¬
lant sans etre arrete. Tunique Louis XV, ou polonaiseen
toile batisto; un simple plisse encaere le vetement, qui,
jormant tablier devan', est releve sur les cötes pour re-
tomber par derriere en etole. Ceinture page avec aumö-
niere et agrafe de chätelaine, le tout en cuir mordore, avec
garniture en argent nielle. Chapeau de paille marron avec
torsade de crepe japonais bleu turquoisc.

22. Toilette de ville. — Jupon de faule grenat clair.
Tunique-blouseen popeline de Lyon ou cacbemire blanc,
ornce d'entre-deux de valenciennes blanche alternes d'en-
tre-deux de guipure noire; des pattes regulieres de valen¬
ciennes et de velours alternees encadrenttout le tour de la tu.iique, sur le devant de la-
quelle courtun coquille de dentelle blanche et noire melangje. — Modele de M Be Ca-
vally, 8, boulevard des Capucines.

23. Mantelet du matin en drap de demi-saison, drap tres-leger et dont les disposi-
tions claires varient ä l'infini; le drap employe pour notre modele est gris uni tres-clair;

les dents bien accentuees du to:r, et celles du capuchon,
sont bordees d'un lacet de laine alpaga pose a cheval, un
nceud de faule sc trouve au bas du capuchon. Le prix de
ce mantelet varie de 22 ä 23 fr.

24. Rotonde pour la campagne, en drap leger de nuance
claire, illustre d'appliques de d ap d'un autre ton, formant
carna'ieu; ces appliques, cousues au point de'chainette d>'
cliaque cöle, sont fort jolies; un effüe de blanc autour de
a rotonde et du capuchon,si gracieux. en acheve l'ome-
ment; les nceuds du capuchon sont assorlis ä la nuance de
a broderie. Le palron de celte rotonde peut s'etablir au

uioyen du palron de la mignonnette,publie le 26 avril.

25. Mantille dite mantelet ä la vieille, cn etoffe dite
impermeable, de nuance claire ; une ruche d'etoiTe fait tete
ä un effüe de lainc- qui encadre tonte la mantille. — Modele»
du Louvre.

EXPLICATION DE LA GRAVÜREC0L0RIEE

Toilette de rieeption. — Jupon de foulard Corah marron
dore; la partie de derriere forme longue traine fort ample;
sur les les du devant. qui tombentä ras öc terre, sont
echelonncs des volants dilferents les uns des autres danfr
leurs disposilions; les uns sont simplement i'ronces et re¬
guliere. Sur la longue traine, ces volants ont une autre dis-
position, ils sont poses ä tele-beche de chaque cöte d'un
large biais d'etoffe, le volant fronce en bas et celui plisse
en haut; tunique de foulard du ton gris neutre des plus
adoucis, avec somis de fleurs marron dore; en tete comme-
en pied du volant, court une jolie guipure de soie gris
neutre assortis au fond de la robe, brodee elle-meme en
cordonnetmarron; garniture froncee en etoffe marron; des

boucles en argent nielle ou en soie guillochee, servent ä relever les p!is de la tunique
en retenant dans leurs anneaux les bouclctles du noeud echarpe marron. Oinbrelle de
nuance cerise doublee de rose.

Toilette de visite. — Cette toiletle ptut se faire en foulard uni et raye melangS, en
toile bleue ou en percale bleue et blanche ä rayures.

La premiere jupe unie, montee presque ä ras de terrc, est ornee d'un large biais su 1

i'UfiE NINON.

I

!

2'. TOILETTE HE VII. I.E. ^VOIR LK SC PPLf.MEJiT.) HODF.I.G W. Mme CAVALLV. 22. TOILETTE DE VILLE.
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GAZETTE DE LA KAMILLE

monte d'un biais de percale rayee; au-dessus se trouve un
volant k peine haut de 10 centimetres,dorn, la tete est tra-
versee par un biais de percale.

La tunique en percale, ou en foulard raye, forme tablier
tres-court sur le devant, pour retomberapres quelques gros
plis en tuyaux d'orgues, en forme de chäle derriere. Elle
est encadree d'un biais de meme etoffe quo la jupo; surles
manches, qui sont assorties ä la tunique. sont poses des re-
vers semblablcs; cnfln, le corselet cuirasse, aux basques
plates derriere et de forme gilet devant, est egalemenien
etoffe unie semblable au jupon.

Chapeaude paille teintee en bleu, bride de Velours bleu
de meme nuance que le jupon, et enrubannede faille claire
et foncee melangee. Une touffe de plumes surmonte la ca-
lolle, et est raitaehee par une boucle d'aeier bleutee. Om-
hrelle ä manche d'ebene en soie bleue, avec lisere blanc en
ourlet.

PLANCHE DE PATRONS

Notre Supplement contient les broderies et les patrons
suivants, avec toules les explications neeessaires:

Tabayeuleä broder en soutache ;
Deux mouchoirs au plumetis;
Col et manchetteä br der surtoile;
Denx ecussons au plumetis ;
Guirlairleen appliques de nansouk sur tulle ;
Chiffres demantes ;
Mantelet ä la vieille;
Blouse Louis XV ou tunique polonaise.

E. BOUGY.

1 m
«gOURRIER DE LA flODE

Le monde Elegant s'ötait, il y a quelques jours,
donnö rendez-vous ä l'expcsition des beaux-arts au
palais des Champs-Elysees. La se sont bien dessi-
nees ä mes yeux les tendances vraies de la mode
d'ötö. Je me suis laissä absorber par l'examen des

toilettes qui s'offraient ä ma vue, et si je suis forcee
deconvenir que je ne saurais rendre un compte bien
exaet des oauvres de nos peintres et de nos sculp-
teurs, en revanche, je puis vous affirmer, eueres
lectrices, que j'ai detaiile avec soin ces autres Oeu¬
vres d'art enfante>s par le gönie de nos couturiers
et couturieres, de nos modistes en vogue. Vous ne
pouvez le trouver mauvais, et moi j'en serai quitte
pour aller aussi souvent que je le vondrai, pen-
dant le cours de cette exposition, me dedommager
de la petite privation que je me suis imposee pour
vous.

D'ailleurs, cette ötude de la mode ne manque ni
d'interet, ni de charme, ni meme de poösie. En
mettant un peu la bride sur ie cou ä sa pensöe, on
voit bien vite autre chose dans Fensemble d'une
toilette feminine que de la soie, de la dentello ou
du velours plus ou moins bien chiffoanös; la Sil¬
houette de la femmc forme un seul tout avec le cos-
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tume; la physionomie de la rohe s'harmonise avec la
physionomie du visage; la ligne et le dessin de sa
coupe s'adoucissent ou s'aecentuent, suivant l'at-
titude ou Tallure. La couleur, surtout, cette eter-
nelle pröoecupation du peintre, tant chercliee par
tous, si rarement trouvee, imprime un caractere
spikial ä ce joli tableau animö que nous presente
une femmc mise avec goüt et avec esprit. — Oui,
l'esprit ou plutöt l'intelligence joue un grand rö'.e
en cette matiere. II y a des robes qui sont softes,
des ohapeaux betes; ce sont Celles ou ceux qui, fai-
sant un contraste trop grand avec la forms qu'il s
revelent ou aecompagnent, ont l'air de ne pas lni
appartenir. J'ai vir, entre aut:es, un tout petitclia-
peau pointu de calotte, avec aile retroussee eräne-
ment sur le cöte, par une coque de velours droite
et tapageuse, et une touffe de roses mousseuses. A
la main, ce devait etre charmant; sur une tete vo-
lumineuse, surmontant un corps non moiis volu-

mineux, ce chapeau avait une tres-sotte tournure,
je vous assure.

Autre exemple : une toute petite femme, mince,
delicate, aux traits uns, portait, sur un echafau-
dage de cheveux indescriptible, une corbeille de
fleurs, je ne saurais nommer autrement le chapeau
ä larges bords, garni en dessous de fleurs de toutes
nuances, en dessus, de plumes, de dentelles, de
nceuds. Comme cet objet enorme et complique au-
rait dignement c.uronnö la tete de la majestueuse
personne qui portait le petit chapeau pointu et co-
quet, et comme celui-ci iaurait dölicieusement pare
cette autre petite creature elßgante et fine!

Voilä bien la mode! Jadis on portait les cheveux
dans le dos; on placait alors sur les chapeaux des
öcharpes de dentelle, des flots de rubans retombant
sur les epanles; aujourd'hui, au conlraire, on ne se
contente pas de retrousser et de fixer sur le sommet
de la tete la masse de cheveux, vrais ou faux, on

supprime aussi tout ce qui faisait traine. Mieux en-
core, on retroussele bord du chapeau par derriere et
on le fixe par quelques coques en l'air ou une toull'e
de lleurs, de faeon ä döcouvrir entierement la nuque.
Ce n'est pas absolument laid, et meme cela sied
fort bien ä quelques frais visages, mais je pense qu'il
ne faut se permettre cette [.etile excentricite' que
iorsque l'on est tres-jeune et que cette facon de so
coiöer convient au contour de la flgure. J'ai re-
marquö combien eile enlaidissait certaines person-
nes qui, j'en suis süre, m'auraient paru tres-agrea-
bles avec un autre chapeau.

Je ne saurais trop röpeter ä quel point le jais fait
fureur. C'est dire que les toilettes noires sont aussi
fort en vogue, car le jais n'est joli qu'avec du noir.
J'ai remarque une robe en popeline de soie d'un cö-
telö tres-large. Le jupon, en faille, ötait plissö jus-
qu'aux trois quarts de sa hauteur ä plis tres-profonds
et couches. La polonaise, en popeline ötait garnie

I
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dans le bas d'une passementcrie haute de 12 centi-
metres environ, d'un dessin leger, mais couvert de
jais et formant dents aigues. Elle etait posee sur
1'etoiTe dtfcoupee, süivant le contour des dents;
une dentelle noire (belle imitation) tres-froncee
Taisait coquille ä eliaque creux des dents. Une
<5charpe en faille relevait le pouf et se flxait de cöte"
par une large boucle en jais qui semblait agrafer
les coques d'un noeud lache,

Pour completer ce charmant costume, une petite
pelerinc, ou rotonde fendue derriere et tres-eourte,
c'est-ä-dire tombant ä 10 centimetres de la taille, ä
laiuelle un ruban agrafe par devant vient se fixer.
Cettc pelerine elait garnie, comme la polonaise, de
la meine passemen:erie peilöe et de la meine den¬
telle tres-foncee. Noeud ä six coques longues et
plates, de diflerentes grandeurs et ä longs pans inö-
gaux, placös dans le haut sous une haute ruche de
dentelle qui orne le tour du cou.

Voici une autre ioilette de jeune Alle tres-remar-
m^e malgre sa simplicitö : jupon en velours noir,

tunique en cachemire de l'Inde bleu päle sans autre
garniture que des boutons de velours noir et deux
larges noeudsposes l'un surl'antre, ä lOcentimölres
de distanee, sur le cöte" gauche; cette tunique est
relevce tres-haut de ce meme cöle et fort peu ä
<lroüe; peiite mante ä capuchon et ä pans carres
par devant; nceud de velours au capuchon. Cha¬
peau en paille noire avec guirlande de myosotis et
coques de velours noir.

Deux charmantes toilettes en foulard. L'une en
foulard ecru (Tussore), avec jupon de foulard mar¬
lon couvert de Volants par derriere et plisse ä
grands plis creux et plats par devant. La tunique,
üu plutöt la polonaise, ötait rayee par devant d'en-
tre-deux de guipure öcrue et garnie tout autour
d'une guipure du meme genre. Chapeau de paille
marron avec epis de la nuance de la rohe, bluets et
coquelicots. L'autre toilette en foulard se composait
d'un jupon en foulard bleu indigo uni et d'une tu¬
nique avec corsage ä basqueä en foulard fond bleu
indigo ä pois assez larges bleu päle, gilet ä chäle et
croise, boutons en argent genre paletot. Chapeau en
paille garni de faille bleu indigo et bleu päle et
ornö d'une rose the avec boutons et feuillage. J'ai
reconnu sans peine dans ces deux jolies toilettes les
nouvelles cröations de l'Vnwn des Indes, e' je m'en
suis rejouie, car j'ai acquis ainsi la certitude que je

pouväis sans crainte recommander cette maison ä
•nes lectrices. Les deux jeunesfemmesqui portaient
ces rohes sont de celles qui fönt autoritö en mauere
de mode et d'elegance.

MARIE DE SAYERNY.

L_A MUSIQUE

LA BIBLIOTHEQUE

Les Deux Freres, d'Erckinann-Chatrian.—Unpauvre niai-
re d'ecole alsacien, dans un langage d'u::e simplicite tou-

chante, tracc le tableau saisissant de realisme d'une haine
aa village, haine monstvueuse, antihumaine,qui fait de deux
treres jaüs unis des ennemis irreconciliableset acharaes ä
lcur perte mutuelle.

L'innocentetendresse du fils et de la fille de ees deux
freres qui eclate avec d'autant plus de violence qu'elle a ete
plus longtemps contenue, provoque une lutte terrible entre
la raneune sauvage et l'amour parternel. Lc coeur l'em-
poite. Les deux jeunes gons sont unis. Mais la haine sub-
siste, etla mott scule vient l'eteindre, en glacant ces cceurs
pleins d'amertumeet de fiel.

Malgre le cöte attristant de co recit, les details charmante
qui abondent, les serjtimentehonnetes, purs, delicats qui
1 animent, en fönt une lecture on ne peut plus attachante.

Hetzel, editeur, 18, rue Jacob. Prix, 3 fr.

tducation inteUectuelle, exercices pour la reflexion, l'exa-
men et le jugement; maximes et proverbes, expliques par
HyacintheCoi ne. Une pensee elcvee et ingenieuse a inspire
ce livre. L'auteur rappeile les proverbes les plus usites, les
maximes qui sc rencoutrent ä tout propos dans tous les li-
vres, et sortent de toutes les bouches, en prenant soin d'en
expliquer le vrai sens, d'en indiquer la veritable portee. II
sait aussi en tirer des reflexions morales et pratiques bien
faites pour developper l'iiitelligence de ceux qui n'ont pas
appris ä raisonner, et des conclusions utiles au cceur et ä
l'ame. Chacun, du reste, peut tairo son profit de ce petit li¬
vre, qui, malgre son peu de volume, conlientplus de pen-
sees saines et justes que plus d'un in folio.

Chez Hachette.boulevard Saint-Germain. Prix, l fr. 23.

Le Vase brise, melodie, paroles de Sully Prudhommc,
musiquede Charles Palangu.

Sur ces vers si gracieux, tant de fois recites et toujours
si bien accueillis dans les salons comme aux matinees litte-
raircs, l'auteur a ecrit une page pleine de fraicheuret de
sentimenl.

Chez O. Kelly, editeur, rue du Conservatoire.Prix : 1 fr.

Nous avons la rare bonne fortune de pouvoir offrir ä nos
abonnees,dans le numero de ce jour, une ceuvre eomplete-
ment inedite del'eminent artiste dontla reputation,quelque
brillante qu'elle soit, egale ä peine son talent. Kaure est
d autant mieux inspire comme compositeurqu'il ecrit avec
son experience de chanteur. et que sa phrase nmsieale est
toujours destinee ä produire la meilleuro Omission de voix.
De lä lc succes nierite de ses compositionsen general.
Le Pie Jesu, que nous reproduisons aujourd'hui, est em-
preint d'un sentiment religieux plein de charme; nous le
croyons destine ä prod .ire un granl effet, si l'executionen
est soignee et bien comprise.

M. DE SAVERNY.

[ES ENUS DE LA ;|aIS0N

Mai.
MENÜ D'UN DINER DK 10 A 12 PERSONNE3

POTAGE

Potage creme d'asperges.
hoks-d'ceuvbe

Croquettes d'artichauts.
POISSON

Bar sauce aux cäpres.
BELEVE

Jambon röti sauce madere.
ETJTREE

Püree de lapereaux bordure de riz.
BOT

Quartier d'agneau röti.
ENTREMETS

Morille« aux croütons.
Mousse au the garnie de gäteaux.

Crniif d'asperges. — Eulcver la tete ä une certaine
quantite d'asperges, en laissant ä ces tetes deux ecntimelres
de longueur. Ratisser le reslant des asperges et en couper
toutes les parties tendres en troncons; cuire ces troncons
ä l'eau bouillanteavec bouquet de cerl'euil et persil; les
egoutter, les sauter au beurre, les assaisonner de sei et
de poivre; puis les piler au mortier en les mouillant
avec de la creme double et des jaunes d'ceufs, et enfin les
passer aTetanüne. Au moment de servir, meler ä cettc pu-
ree la quantite necessaire d'un bon bouillon de volaille; re-
tirer du feu, incorporer dans le potage un morceau de
beurre mele du vert d'epinards et le verser dans la sou¬
piere avec les tetos d'asperges simplement blanchies au
dernier moment.

Pour la puree de lapereaux,voir les 360 Menüs, p. 146.
LK BARON BUISSE.

;duel AUX

I

§ANTERNES

— Montez-vous la cöte de Longjumeau ä pied,
messieurs?

Cette question ötait adressee par le courrier ä
deux voyageurs qui oecupaient l'interieur de la
malle-poste de Paris ä Bor ieaux.

L'un des voyageurs, vieillard ä l'aspect morose,
ne repondit que par un grognement desapproba-
teur et se renfonca dans son coin. L'autre, un jeune
homme de vingt-cinq ans, s'eHait tenu depuis la rue
J.-J.-P.ousseau soigneusement emmitouffle, malgre
la grande chaleur, dans trois ou quatre paletots
doublet d'autant de couvertures. A la question du
courrier, il rejeta vivement tout cet attirail et sauta
sur la route avec la gaite de la chrysalide qui brise
sa coque pour devenir papillon.

— Descendre! s'6cria-t-il, ma foi, volontiers, car
j'etouffais lä dedans.

— Pourquoi aussi tant vouscouvrir?
— Pourquoi? vous demandez pourquoi? ö na'if

eondueteur!
Et le jeune homme öclata de ce rire bruy mt qui

est le privilege de la jeunesse et de l'insouciance,
c'est-ä-dire des seuls heureux de ce monde.

— Ah! continua lejeune voyageuren döveloppant
si large et robuste poitrine pour aspirer une boulfee
d'air, cela sent bon, la campagne. Conducteur, un
cigare? Ah! vous avez du feu, merci.

Le courrier alluma le cigare qu'on venait de lui
offrir et häta le pas pour rattraper la malle qui avait
pris de l'avance.

— Depechons-nous, monsieur, dit-il, je suis en
retard ; nous devrions etre ä cette heure pres d'Ar-
pajon.

— Bah ! un temps de galop au haut de la cöte et
nous aurons bientöt regagnö le temps perdu. A
propos savez-vous que! est le singulier compagnon
de route quo le hasard m'a donne?

— Ma foi, non, monsieur. En partant de Paris,
j'etais si presse que je n'ai pas meine eu le temps
de regarder ma feuille. Cependant, si j'en juge par
sa mine et par son bagage, un 6norme portefeuilli'
et des liasses de papier timbre, ce voyageur-lä, voyez-
vous, cela doit etre quelque avocat, ou bien un no-
taire et peut-etre un huissier.

— Hein! dit le jeune voyageur en faisant un
haut le-corps, si c'etait un gardedu commerce!

— Bah! les gardes du commerce ne fönt pas des
affaires en province.

— Oui, vous avez raison, courrier.
Et le jeune voyageur, quiparut tout-ä-couppreoe-

cup6, fit quelques pas en avant et se livra au soli-
loque suivant :

— II n'y a pas en douter, ce voyageur taciturne
est un huissier que cet Arabe de Samoun ä mis ä
mes irousses. Quel guignon! Moi qui pensais sibien
m'etre tire de ses grill'es! Cet argousin, s'il n'est pas
sü;- de mon identitc. va vouloir me faire causer :
mais une fois remonte en voiture, je ne dis plus
un mot jusqu'ä Bordeaux.

Cette determination prise, le jeune homme sc
tourna vers le courrier, que pendant ce monologue
il avait döpasse de dix pas.

— Encore un cigare? dit-il.
— Volontiers, monsieur.

— Quel jour du mois sommes-nous?
— Monsieur, nous sommes aujourd'hui le 2iaoüt

1840, la veille de la Saint-Louis.
— Bien; vous etes de Bordeaux?
— Nc natif, oui, monsieur.
— Alors vous connaissez bien la ville?
— Comme mon Pater.
— Quand arrivons-nous?
— Apres demain, entre midi et une heure.
— Et ä quelle heure le Jeune-Edouard prend-il la

mer ?
— Lc Jeune-Edouard? Attendez donc, dit le cour¬

rier, en ayant l'air de chercher. Le Jeune-Edouar I.
n'est-ce pas un trois-mäts de 4S0 tonnaux eu par-
tance pour la Havane?

— Oui, c'est bien cela. Et ce navirc ne met-il p.as
ä la voile apres-demain?

— Je erois que oui.
— Savez-vous l'heure?
— Los Bordelais savent toujours l'heure du ju-

sant. La mer est dans son plein ä trois heures de
l'apres-midi. Le Jeune-Edouard n'apparelllera pas
avant quatre heures.

— Merci, courrier.
— Allons, en voiture, monsieur, nous voiei au

haut de la cöte.
— Volontiers. Ah! encore un mot: oü dejeunons-

nous?
— On ne dejeune pas en malle-poste, monsieur.
— Diable!
—- Seulemeut, vous pourrez faire des provisioiis

demain matin, ä Blois, et meme, ä Orleans, pen¬
dant le relais.

Le voyageur, tres-m^content de la reponse du
courrier, se renfonca dans son coin, et se consola
du dejeuner qu'il ne ferait pas le lendemain en as-
pirant d'enormes boutl'ees de tabac.

Le petit vieillard assis aupres de lui s'etait en-
dormi au pas des ehevaux. L'allnre nouvelle impri-
mee ä la voiture, et peut-etre aussi les brusques
mouvements de son compagnon de route, le reveil-
lerent.

— Au diable, dit-il en grogaant, je suis moulu.
brise. Ces do :siers sont execrables.

I
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Et le vieiilard, cherchant de la main un grand
oortefeuille place pres de lui sur la banquette, le
serra soigneusement entre les coussins de la voiture,
du eöte oppose ä son corepagnon de route.

Au nom fatidique de dossiers, le fumeur avait
dresse" l'oreille et suivait attentivement tons les
mouvements du vieiilard.

— Bon! se dit-il, je suis pince. La Roche m'a
Irahi. C'est pour sür un huissier qui se cache sous
rette houppelande de voyage. Ce bonhomme a mon
dossier; je Tai entendu marmotter quelques mots
oii i! en etait question. Ah! ah! mon gaillard, lu
crois me fourrer sans facon dans la prison pour
dettes de Bordeaux, apres-demain, en desceadant
de voiture. Mais nous sommes ä deux de jeu. C'est
Louis de Cahuzac que tu cherches, et tu vas te trou-
ver en presence d'Edmofld Routy, dont j'ai le passe-
port. Ah ca! mais qu'a donc ce bonhomme ä se
remuer ainsi? Est-il maniaque ou epileptique?

En effet, le vieiilard s'agifait de plus en plus.
_ Pouabl quelle infection! dit-il en ouvrant les

yeux.
— Comment, monsieur, c'est vous qui l'umez,

ajouta-t-il d'uno voix courroucee en apercevant
son cmpagnon de route le cigare ä la bouche.

— Certaincment, monsieur. Cela vous gene?
— Beaucoup.
— Qu'ä cela ne tienne. Je vais ouvrir la g.ace de

la portiere.
Ah! vieux malin, pensa le fumeur, tu veux nie

faire causer.
Sans plus öcouter les plaintes du vieiilard, il se

jeta dans le fond de la voiture. II ne tarda pas ä
s'y envelopper du plus beau nuage de fume"e qu'ait
jamais preduit un Hollandais enferme" dans une ta-
bagie entre son pot de biere et sa chauflerette.

Le vieux voyageur devint pourpre de colere.
— Monsieur!... monsieur!... le fumeur!...
Le fumeur ne remuait pas plus qu'un pacha ä

trois queues qu'un serviteur noir övente.
— Ne m'entendez-vous pas? Le tabac tn'incom-

mode. Monsieur!... monsieur!... morbleul...
hem! hem! Pouah! hem! hem!

Le vieiilard etait prisd'un acces de toux, resultat
de sa colere bleue et de la fumee qui lui chatouillait
le larynx. Le jeune homme parut enfin sortir de
son apathie.

— La, lä, dit-il, calmez-vous, je vais vous tenir
la lete. Qui lques petites tapes dans le dos, c'esl
souverain. Voyez-vous, c'est passe.

Mais le bonhomme n'entendait pas raillerie.
— Monsieur, s'ecria-t-il, laissez-moi. Conductcur,

arretez; c'est une indignitö!
— C'est votre faute aussi. Vous etes un vieux ta-

quin, je vous ai propose de fumer ä la portiere.
— Eh! monsieur, je pr^tends que vous ne fumiez

pas du tout.
— Oh ! pour cela, c'est impossible.
— C'est ce que nous allons voir. Courrier! cour-

rier! postillon, arretez!
Et le vieiilard, penche ä la portiere, tout le haut

du corps en avänt, poussait de faibles cris, couverts
par le bruit des grelots.

Knlin, le courrier, apercevant cette etrange pan-
tomime, comprit q':e l'on telegraphiait vers lui et
heia le postillon qui s'arreta.

La voiture roulait encore que le courrier etait
dejä pres du vieiilard.

— Vous desirez, monsieur?
— -le desire que vous me debarrassiez ä l'instant

de mon voisin.
EDOl'ARl) DIDIER.

(La stiite au prochilin ntimero.)

§[ETTRE D'UNE fflLMIE

Apres la violette au doux partum, oecupons-nousde la
fraise; les aulres plantes sortent ä peine de terre, que deju la
fraise elale son feuülage si frais, si curieusementdecoupeet
sa jolie fleurette, nioins charmante pourtant que la baie
rose qui la suit. C'est ce fruit delicieux que nous allons con-
vertir en gourmandes friandises qui nous rendront son

-arome lorsque la bise sera venue.
Cnnfituret de fraises. — Cueillrz et epluehez avec soin de

belles fraises ananas, ä peine müres; pes z-les; prenez un
poids egal de suere casse; mettez le surre dans une bassine,
avec un demi-litred'eau par kilogrammede sucre; clari-
fiez, et faites cuire le sucre au p'etit baute (voir le n° 26 de
la Revue de la Mode de l'annee 1872, page 207); jetez-y les
fraises; apres quelques bouillons, retire^-lcs delicatcment
avec une ecumoire; metlcz-les dans des pots, que vcus ne
remplissez qu'ä moilie; remetlez ensuite le sirop sur le feu,
et lors.[U'il sera cuit au grand boule, remplissez en les pots,
en soulevant delicatcment les fraises, pour que le sirop pe-
netre partout. Couvrez et mettez en un en droit bien sec.

Conserves et sirop defiaises. — Pour le sirop, on choisit
de preference des fraises des bois en parfaile maturite. Apres
les avoir eplurhees, on y jelte dessus de l'eau ä 40 degres
dansla prop.orlion de 0 kilegrammesd'eau pour 5 kilogram-
mos de fraises; on agite le tout pendant quelques inslants
pour ecraser le fruit, puis on entonre de glace le vase qui
le contieut; on hi-se sejourner ä la cave ou dans tout au-
tre endroit frais durant \ingt-qualre heures; il faut ensuite
faire passer une ou deux fois ä iraveis une etamino cetle
eau de fraises, pour qu'elle soit d'unc limpidite parfaite.

On prend un poids de sucre egal au poids du jus; on fait
dissoudre le sucre ä froid dans ccjus, puis on remue bien:
il faut ensuite, ä l'aide dun entonnoir, mettre ce jus en
bouteillcs, bien les boucher ä l'aide de ficelle, puis placer
ces bouteilles sur un lit de foin, au fond d'une chaudiere
remplie d'eau; on met cetle chaudiere sur le feu, bien en¬
tendu, et, apres deux ou trois bouillons jetes. on retire du
feu. II faudra laisser refroidir ä l'air frais, puis resserrer ces
bouteillcs dans un endroit bien frais.

Cette preparationdemande,ä !a verile, de gr.inds soins,
mais le travait sera bien compensepar le plaisir que vous
aurez ä offrir de ce sirop delicieuxä vos soirees d'hiver, ou
dans la tasse du malade ahne, dont il ranimera les forces.

Les conserves se fönt par le meine procede; seulemeut,
il faut mettre les fruits entiers et sans eau dans des bou¬
teilles ä ouverturcs tres-larges.

Avec ces conserves, on fait des compotes, des cremes, des
glaces quand la saison des fraises est passee.

Massepains it la fraise. — On reduit en päte une livre
d'amandesdouecs. On fait cuire au pelit boule 8 onces de
sucre, dans lequel on mele 6 onces de fraises ecrasees et
passees au tamis.

On ajoute ensuite la päte d'amandes,puis on met le tout
sur le feu dars une casserole non etamee, en ayant soin de
remuer toujours. La päte est cuile lorsqu'eltene s'attactic
plus ä la main; on la met alors sur une table saupoudree
de sucre; il faut la laisser refroidir nalurellement,apres
l'avoir etendue dune facon reguliere, puis on la decoupe
soit au couteau, soit ä l'emporte-piece,en variant los dis-
positions; puis on les giace comme des biseuits, et on remel
au feu doux d'un four.

Tirons de la fraise tout ce que nous en pouvons, et si nos
freres et nos maris dedaignent nos preparations prece-
deutes, ils apprecieront,je vous en reponds, celle que nous
allons faire cnscmble ä leur intention.

Ratafia de fraises. — Exprimez le jus de ces fruits, et
pnur la valeur de deux Ihres, ajoutez un gros de canelle,
un demi-gros de girolle; versez le tout dans quatre Ihres
d'eau-de-vie; Uiissez infusi r ce melange pendant un mois,
decantez au bout de ce temps, et faites fondre dans un peu
d'eau quatre livres de sucre concasse ; jetez ce melange
dans la liqueur, sans faire de sirop; laissez reposer de
nouveau, filtrez ä la chausse, mettez en bouteille et bouchez
hermetiquement.Cette liqueur ,de menige en vaudra bien
d'autres d'un prix de rcvii nt plus eleve.

Que les friandises ne nous fassent point oublier les nou-
veautes de la toilette; et puisque vous voulez bien me
consulter sur ce point, nous allons fa're une petite excursion
dans Paris en debulant par le n° ?(i, rue Neuve-des-Pe-
tits Champs, aux Galerics de Choiseu'.

Que de choses utiles et gracieuses vont onus tenterf
ruhans tisses des plus riches pour ceintures, nceuds de col-
lereltes, agrafes en acier, en argent et dorure, pour relever
nos robes, suivantla mode acluelle; passi nienterieset elfiles
de la plus grande nouveaute,guipurc de laine et de fil pour
nos toilettes d'ete; enfin tout ce quo la fantaisie parisienne
a cive de plus seduisant.

II ne faut pas negligerce qui, elantinvisibleä l'osil, n'en est
pas moins la pierre fondamentalede l'edifice de la toilette
feminine, c'est-ä-dire la tournure, puisqu'il faut l'appeler
par son nom.

Je vous conscilled'aller chez M me Billard. 4, rue Tron-
chet; avant d'adopter tel ou tel genre de tournure; eile
en a d'approprieesä lous les genres de. toilette, et en com-
mandant votre corset d'ete, vous pourrez fort bien vous
rendre compte de reffet de chaeune d'elles.

Une femme qui suit la mode ne peut, comme autrefois,
se contenterde deux chapeaux par saison, l'un pour toilette
habillec, l'autre pour les jours ordinaires; maintenant il
faut, pour ainsi dire, un cbapeau par toilette ; persoune ne
sait mieux combiner l'un avec l'autre que M" ,e Herst, 8, rue
Drouot. M mo Herst a un salon de robes et un salon de mo-
des; eile peut donc confectionner chez eile tout l'ensem-
ble de votre toilette.

Terminonsnotre excursion,en nous faisant aecompaguer
par notre pere, notre mari ou notre liere, et allons dans le
magasin miniiture de M ,n« Halboul. Presqu'inutilede vous
rappeler l'adresse, vous la connaissez, mesdames,pour y
avoir admire ce delicieux groupe en graphique de Siberie.
veritable objet d'art qui attire l'ceil le plus distrait ä la vi-
trine du magasin (23, boulevard Poissonniere).C est läque
vous trouverez la meilleure niaison de papeterie de Paris,
la plus aristoeratiqueet en mfime la plus artistique; ne
manquez pas d'y faire emplete des delicieux crayons Faber,
pour les croquis que vous comptez prendre ä la campagne
durant la belle saison.

j E. BOÜGY.

Le secret de la jeunesse eternelle de Ninon de Lenclos
nous est revele par une lettre datee de Padoue, 1046, ecrit
par Fortunio Liceti ä la belle Ninon. Par cette lettre, re-
trouvee dansla collection d'autograplicsdu comte de I!...,
le celebre docteur annonceä la belle Ninon qu il a de-
couvert pour eile, dans un manuscrit indien, une recette
infaillible contre les rides, etl'appolle rugiada de/ viso (rosee
du visage).

Cette formule merveillcu-e. devenue la propriete de
/'Offire hygiinique par acte authenüque pa^se par-devant
M e Yvert, notaire ä Paris, a recu lc nom de rosee (fOrient.

En faisant usage de cette roste cTOrient, on est toujours
ä son seizieme printemps. Elle polit, satine la peau, en raf-
fermit les tissus et luiconserve indefiuimcntles tons lisses
de la jeunesse (20 fr. le ffacon).

Le lila,tc de Paros, de la meine maison, a le don preciem
de donner ä l'epiderme une blancheurneigeuse d'une dia-
phaneite ideale; ajoutez-y un peu de son rose de Chypre,
et votre teint acquiert les nuances les plus suaves, les plus
fraiches, les plus delicates.

Avec de tels produits, VOffice higitnique 17, rue di
Paix) a victorieusementresolu le probleme de la jeur.es*
et de labeaute perpetuelles.

PETITE CORRESPONDANCE
M"" C. D. — Tres-prochainement,nous publierons un

dessin de soulier d'appartemcnt qui, j'espere, vous s \i-,.
frra.

Ume C. ß., ä Ar. — La planche de broderie de ce jour
contieut un patron du col brode, qui peut etre pris pour
col nni.

("/)'■ abnnnee. — La Hmn- de In Mode a dejä public des
Patrons et des modeles de chemises de femme, et en pu-
blieia proebainement.

M m0 M. T. — Ecrivez a M. Lövßque, qui cree pour nos
abonneesde si jolis chitfres et de si ravissanlsdessins. On
peut garnir les robes de toile en guipurc de til ecru au
metier, qui se trouve dans lc commerce, nu en broderie re-
naissance,qu'on exccut'ra soi-m6me d'apres nos dessins;
les elfiles et les passementerieslegeres en fil ecru peuveut
parläileniciilconvenir ä cot usage.

U mt A. {'., Smdna. — Merci d'abord pour les compli-
ments. Nous comptons bien faire mieux encore. II faut
7 rnetres de faille pour la tunique en question. Je ronseille
de suivre, quant i la garniture, les indications du jour: al.
Nous donnerons desoni ais les prix des morceauxde musi-
que et nous rappellerons ä votre intention celui dont vous
parlez, lequel n'est pas, du reste, d'une executiondifficile.

La Ferti-Gaucher.— l'no robe de soie noire habillec saus
volants ne peut guere se faire qu'en robe princesse par
devant, avec pouf par derriere pris dans la longueur de la
robe et releve au moyen d'une echarpe nouec soit derriere
sous le pouf, soit de cöte. Sur la robe grisaille, je conscille
des volants de soie noire decoupes ä l'emporte-piece.
Rotonde. dolman, mantelet, se portent egalementet se gar-
nissent de passementeries,d'entre-deux et, au bord, de
guipure de . laine, le tout avec ou sans perlcs de jais.
Nceuds et coques par derriere, en faille ou en moire.

Une amazone. - Ne desesperez pas, on s'oecupe de votre
demanrio; avant peu, vous aurez satisfaction.

J/ mc E. M. S. R. — Essaycz du lait (t'iris de chez Pivert
et de son excellent savon au suc de laitue, dont les trois
pains valent 5 francs, et je suis certaine que la blancheui
de vos mains reviendra.

Mat .!/. Geul. — L'explication de ce travail sera donnee-
quant au livre, je n'en connais qu'un, il coüte 35 francs. Si
vous y tenez, j'cn chercheraide moindre prix; maiscet ou-
vrage, qui exige des figures, est toujours eher.

.1/w V. de Saint-M. — Vous aurez proebainement les des
sins et explications de tous les points de fantaisie employ is
dans la broderie.

Mme N. ii Saint Xaz. — Adressez-vous directemcntä no¬
tre dessinateuren broderie; lui seul peut vous pröciser le
prix par vous demande.

MEBUS

EXPLICAT10N DU DERNIER REBUS

11 ne laut point, dit-on, parier de corde dans la iuai> ".-
d'un pendu.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — H1PR1MF.RIE A. ROüRIiILLIAT, 3, Ql AI VOU'AIP.K.
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